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AUJOURD'HUI, on peut ledire sans crainte : l'au-tisme, à bien des égards,peut se révéler un atoutmajeur pour la personneatteinte. C'est l'une des le-çons apprises au sortir dela randonnée à "la décou-
vertes de leurs origines", en-treprise par le Centred'action sanitaire et socialeGinette Ayoune (CASSGA),l'association "L'envol" et leFonds d'action sanitaire etsociale (FASS), lundi, à l'oc-casion de la commémora-tion de la Journéemondiale de l'autisme.En effet, bien que les per-sonnes vivant avec l'au-tisme présentent desdifficultés particulières,voire un retard dans plu-sieurs domaines de leurdéveloppement, certainspeuvent également présen-ter des compétences ex-ceptionnelles, même enl'absence d'une autonomieou un niveau intellectuel

normal. « L'autisme ce sont
des troubles envahissants
globaux du développement
dont le plus alertant est le
trouble du langage. Et en ce
qui concerne ce genre de
trouble, il n'est pas évident
pour un parent, non in-
formé, de maîtriser ledit
trouble. C'est donc pour cela
qu'il est important de faire
la sensibilisation, afin d'in-
former la parentèle, afin
qu'elle vienne vers le per-
sonnel médical capable de
diagnostiquer ces troubles»,

a expliqué Dr Eric Lebanda,médecin physique et deréadaptation. Et de poursuivre en disantqu'« si vous prenez à répéti-
tion, au quotidien, les ma-
nies d'un enfant autiste,
celles-ci peuvent se révéler
des atouts. On ne parle pas,
là, de compétences excep-
tionnelles mais de qualités
et de forces que vous allez
trouver en votre enfant. Les
personnes autistes ne sa-
vent pas mentir. Elles sont
très respectueuses des rè-

gles et peuvent même se ré-
véler très méticuleuses,
voire perfectionnistes dans
ce qu'elles entreprennent.
Et cela, quel que soit leur ni-
veau d'autonomie ou intel-
lectuel. Les personnes
autistes ont une propension
à se passionner pour un do-
maine particulier, à accom-
plir une tâche jusqu'au
bout. Tout ceci pour dire
que l'autisme n'est pas une
fatalité, comme on le pense
chez nous ici, mais que si les
intérêts de l'enfant sont pris

en compte, il peut se révéler
un génie. La condition est,
bien évidemment, de le mo-
tiver, susciter la communi-
cation et la relation avec lui.
Ce grand footballeur, Messi,
pour ne pas citer son nom,
dit-on, est atteint d'autisme.
Et, nous savons tous ses
prouesses dans son do-
maine», a confié le spécia-liste.Abordant dans le mêmesens, le Dr Richard Ngonga,responsable du CASSGAajoute que « l'autisme est

un handicap qui peut être à
durée permanente ou
courte. Mais, le plus impor-
tant est de savoir que ce
sont des personnes qui ont
besoin de soutiens. Et il est
recommandé que dans la
prise en charge de ces per-
sonnes, en dehors des médi-
caments, la première chose
recommandée est un sou-
tien solide, que ce soit en
milieu scolaire ou profes-
sionnel.»Il faut dire que la commu-nauté internationale aplacé le 2 avril 2018 sous lathème "L'insertion scolaire
des enfants autistes". Aumenu : des activités éduca-tives et ludiques. Les parents, professionnelset enfants atteints de trou-bles ont pris part à des ac-tivités d'art culinaire, ladécouverte d'un templeBwiti, l'histoire de ce rite etune balade dans la forêt duvillage Bizango-Bibere(PK12), dans la communede Ntoum. Une sortie à la-quelle ont également prispart des enfants non at-teints de troubles autistes.

L'autiste peut se révéler un génie
Santé/Célébration de la Journée mondiale de l'autisme 

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Les enfants autistes et leurs parents ont assisté, ici, à
la cuisson du manioc à Bizango-Bibere...
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... et visité un temple bwiti où ils ont 
été édifiés sur ce rite gabonais.
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L'absence quasi-totale du
précieux liquide dans ce
quartier de Libreville est re-
marquable dès l'entrée du
carrefour Rio, en direction
des feux tricolores de La
Peyrie, côté gauche. Une si-
tuation déplorable qui dure
depuis cinq ans pour cer-
tains riverains, et sept ans
pour d'autres.

VENEZ-VOIR, un desquartiers du 3e arrondis-sement de Libreville. Plusde 3000 âmes y vivent.C'est également l'un desplus anciens de la capitale.La zone a connu plusieurstransformations ces der-niers temps. Mais pour les plus an-ciens, Venez-voir prendvéritablement son envolavec la fourniture de l'eaupar la Société d'énergie et

d'eau du Gabon (SEEG) en1977, lors de l'organisa-tion, par notre pays, desassises de l'Organisationde l'unité africaine (OUA),ancêtre de l'Union afri-caine (UA).A cette époque-là, racon-tent certains, le quartierétait encore peu peuplé.La SEEG avait alors jugéutile de faire passer les ca-

nalisations d'eau, du côtédroit. C'est-à-dire là où setrouve la résidence dugouverneur de l'Estuaire.Voici pour la petite his-toire.Plus de quatre décennieaprès, ces canalisationsinstallées du seul côtédroit n'arrivent plus à sa-tisfaire la forte demandeen précieux liquide, selon

un agent de la SEEG ayantrequis l'anonymat. Une si-tuation déplorable pourles habitants.Avant d'ajouter que pourque l'eau puisse arriverjusque dans les foyers si-tués du côté gauche, il fautobligatoirement que lesdemandeurs investissentla somme de deux millionssept cent mille (2 700

000) francs cfa, afin d'ou-vrir des tranchées sur lachaussée, puis effectuerles travaux de raccorde-ment de la tuyauterie à laprincipale canalisation, cequi permettra d'amenerl'eau vers les populationsde cette partie de la chaus-sée.Or, il se trouve que la plu-part des personnes habi-

tant cette zone appartien-nent à la couche la plusdéfavorisée du quartier.Réunir une telle sommerelèverait donc du miraclepour ces compatriotes. Conséquence, cette partiede Venez-Voir manqued'eau potable depuis plu-sieurs années. Ici, malgréla présence de nombreuxcompteurs et des tuyauxjonchant le sol, aucunegoutte d'eau ne coule desrobinets. Pour se procurer de l'eaupotable, les riverainscomptent sur la généro-sité des parents etconnaissances habitantd'autres quartiers de laville, où ils vont se ravi-tailler. Pour la lessive et la toi-lette, les puits, avec tout ceque cela comporte commerisques, restent la seulesolution. Dur, dur d'habiter la partiegauche de Venez-voir !

'' Venez-Voir '' : l'eau potable, cette denrée rare...
Choses vues

J.F.M
Libreville/Gabon

Ces compteurs d'eau sont au sec depuis
de nombreuses années.
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Scène quotidienne d'enfants à la recherche 
de l'eau potable à Venez-Voir.
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VÉRITABLE ouf de soula-gement pour les habitantsdu 6e arrondissement deLibreville. Et pour cause,l'équipe municipale vientd'alléger leurs souffrances,en matière de signaturedes actes d'état-civil pourlesquels les usagers pas-saient des longues heuresd'attente, voire deux à trois

jours. Le premier maire adjoint,Wilfrid Ghislain Issiembijustifie cette célérité par lefait que les plaintes récur-rentes de habitants de l'ar-rondissement devant lalenteur administrative desservices de la mairie finipar porter les fruits. « Mais
aujourd'hui, en moins de
cinq minutes d'attente,
l'usager reçoit son docu-
ment, après vérification par
nos services compétents»,explique M. Issiembi. Ilajoute également qu'en ce

qui concerne les actes desnouveau-nés, les parentsn'attendront plus long- temps (1 mois environcontre 6 auparavant).Avec plus de 250.000 habi-tants, le 6e arrondissementde Libreville reste la plusgrande agglomération duGabon.Les usagers rencontrés surplace n'ont pas caché leursatisfaction. « Cette initia-
tive nous facilite la tâche,
parce que nous étions sou-
vent bloqués pour faire si-
gner les papiers des
enfants», nous a confie unedame, qui venait d'être ser-vie.

Fin du calvaire des usagers !
Signature des actes d'état civil à la mairie du 6e arrondissement de Libreville

E. L
Libreville/Gabon

Des usagers satisfaits
de la célérité dans la
signature des actes
d'état civil.
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